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60 % 
Plus que quelques 

jours pour en 

profiter… 

Voir page 3. 



Edito 
Comment pourrons-nous fêter Noël cette année ? 

 Voici la question qui est sur toutes les lèvres,  
voici la question qui fait débat. 

Et si Noël nous l’avions déjà fêté. 
La pandémie nous rappelle que, comme le chantait John Littleton : 

« C'est Noël sur la terre chaque jour 
car Noël, ô mon frère, c'est l'Amour. » 

Noël c’est l’amour célébré dans la venue de Dieu parmi nous, 
Il vient dans la pauvreté, l’insécurité d’un couple de pèlerins  

qui, ce soir-là, n’ont pas trouvé de logement.  
Ils se sont réfugiés dans une grotte et l’enfant est né dans le dénuement. 

Seuls des bergers qui logeaient à la belle étoile sont venus fêter l’événement. 
L’Amour se vit dans des conditions de vulnérabilité, de dépendance, d’attente. 

Cela n’est pas sans nous rappeler la situation que nous vivons en ces jours. 
Appauvris de tant de nos richesses, nous voici réduits à redécouvrir la gratuité, 

la présence à l’autre, l’espérance de jours meilleurs, le partage de nos biens,  
l’attention à celui qui risque de se retrouver sans rien. Oserons-nous le partage,  

la solidarité  
et pourquoi pas la charité,  

une forme d’amour qui ignore ce que donne notre main droite  
pour que l’autre retrouve un peu d’espoir. 

Vous êtes nombreux à avoir répondu à l’appel de Noël en Inde  
et, grâce à vous,  

nous pourrons presque tenir nos promesses,   
malgré l’année difficile que nous venons de traverser. 

 
 En dessous du sapin,  

ni en présentiel, ni en distanciel comme on dit maintenant,  
mais simplement par de bons vieux virements,  

nous pourrons presque envoyer aux responsables des projets en Inde  
ce que nous leur avions promis.  

Nous espérons encore quelques dons pour y arriver.  
 

Merci à tous.  Joyeux Noël. 
Sr Fulvie  
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Comme la plupart des associations, Famille sans Frontières est négativement impactée 

par la Covid-19.  

Le spectacle de danses de Nadia Leveugle, prévu au mois de mars et qui avait demandé 

beaucoup de travail, a dû être annulé. Début octobre, La Nocturne des Coteaux de Liège, 

à laquelle nous participons chaque année, a été annulée par la ville. Et la prudence 

générale de la population face à l’incertitude créée par la pandémie fait le reste.   

En cette fin d’année bien sombre, notre inquiétude est grande de ne pouvoir remplir 

nos engagements envers les projets de nos amis en Inde.  

Or, à la pandémie, s’est ajoutée une grande détresse alimentaire chez les personnes qui 

(sur)vivaient des petits boulots qu’elles ont maintenant perdus. Les sœurs sont 

actuellement débordées de demandes d’aide alimentaire d’urgence. 

Nous comptons donc sur un effort exceptionnel de tous nos amis pour les aider le plus 

efficacement possible. Nous savons que vous êtes sollicités de toutes parts. Mais nous 

savons aussi que l’âme de Famille sans Frontières est intacte et que nous pourrons 

compter sur vous pour que Noël soit plus lumineux en Inde. 

Profitons des derniers jours qui nous restent pour bénéficier de la déductibilité fiscale 

exceptionnelle de 60 % des dons.  

Un don de 100 € ne vous coûtera 

que 40 € ! 

N’attendez cependant pas l’ultime 

limite du 31 décembre pour faire 

votre versement ; le montant doit 

en effet être enregistré sur notre 

compte au plus tard le 31 pour 

pouvoir bénéficier du taux de 60 %. 

N’hésitez pas à relayer notre appel 

vers vos connaissances, parents et 

amis. 

 

Un grand merci d’avance 
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Que sont-ils devenus ? 
L’article publié dans notre bulletin du mois de mars sur les travaux d’Anandi Martin vous a sans aucun 

doute intéressés, bien sûr par son actualité (Covid-19), mais aussi par le parcours remarquable d’Anandi. 

Certaines personnes qui l’ont connue dans sa jeunesse ont été heureuses d’avoir de ses nouvelles. 

Cela a fait germer une idée ! 
 

Pourquoi ne pas créer une rubrique « Que sont-ils devenus ? » dans 

votre bulletin d’information FsF ? 

Bien sûr, les jeunes ont leurs réseaux (dits) sociaux et n’ont souvent 

pas besoin d’autre chose pour se retrouver.  

Mais il en va autrement de la génération de leurs parents. Pour la 

majorité d’entre eux, le support écrit reste une source d’information 

et de contact prioritaire.  

Pensons au nombre de familles qui ont ramené des enfants pour 

d’autres familles et qui en ont perdu la trace. Cela serait pour eux un 

grand bonheur de savoir ce qu’ils sont devenus ! De même, notre 

bulletin étant aussi envoyé au Généralat des Filles de la Croix en 

Angleterre, nul doute que cela intéresse les sœurs  de voir ce qu’est 

devenue notre famille … sans frontières !  

Point n’est besoin d’avoir réalisé des exploits ou vécu des aventures 

extraordinaires pour vous manifester. Toute information, même la 

plus simple (études, profession, famille, hobby, …) peut constituer un 

message intéressant pour quelqu’un. Nous espérons être en mesure 

de réserver dans chaque bulletin une page pour cette rubrique. 

Mais cela peut être moins… ou plus… 

Nous nous adressons donc en premier lieu à vous, les enfants venus 

d’Inde par FsF : lancez-vous ! Aidez-nous à créer un nouveau réseau 

d’amitié au sein de Famille sans Frontières. Cela ne devrait pas vous 

faire peur, les réseaux, cela vous connait. 

En second lieu : vous, les parents adoptifs, vous êtes fiers de vos 

enfants et vous pensez qu’ils sont peut-être trop timides (ou modestes…) pour se lancer : parlez-en avec 

eux et suggérez-leur de nous en informer ou signalez-nous leurs coordonnées, nous sommes prêts à 

prendre contact avec eux. 

Cependant, nous sommes conscients qu’il n’est pas toujours facile de parler de soi.  

Aussi avons-nous décidé de vous aider. 

Si  notre idée vous parle  et  si vous souhaitez vous lancer,  contactez-nous  (voir ci-dessous)  et  nous 

organiserons une rencontre avec un des membres de notre équipe qui se déplacera jusque chez vous 

pour vous interviewer. Il rédigera lui-même le compte rendu de cette rencontre et vous le soumettra 

avant de le publier. 
 

Facile, non ? 
 

Intéressé.e ? Alors, contactez-nous : 

- soit par mail info@famillesansfrontieres.be  

- soit par téléphone : JF Cordonnier – 04 371 50 39  

Remarque : l’organisation des interviews est actuellement limitée par 

les contraintes de sécurité liées à la pandémie. Mais n’attendez pas 

qu’elle soit derrière nous. Nous mettrons toutes les suggestions dans 

notre réserve pour des temps meilleurs. 
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Et encore dans ce numéro : 

 Nouvelles d’Andheri, du Sikkim, de Byculla. 

 Pondichery au temps du Corona : une expérience de 

Jézaëlle Welschen. 

 Un conte indien : La Création. 

 Une belle rencontre par Bernard Cozier. 

 Fin de parcours pour la TATA Nano : histoire de l’échec 

du rêve de la voiture bon marché pour tous. 

 Fête de Divali 2020 

 Les conseils de lecture. 

 Humour et délassement. 

 

Intéressé de rejoindre la famille FsF ? 

Alors vite, un petit virement de 12 € au compte de FSF avec la 

mention « Abonnement 2021 » ! 

 

 




